
152 LA FILLE DU crn1. 

L'IMPÉRATRICE, sans répondre, répétant comme 
en réve la phrase du sacre. 

<< Soyoz attentive et anxieuse comme si vous 
portiez dans vos mains un vase trop rempli 
d'eau, dont pas une goutte ne doit tomber. » 

LE VEILLEUR, criant du haut du donjon 
qui szirmonte la porte. 

Les torches de leur avant-garde arrivent au 
tournant de l'avenue de l'Est... On commenco 
d'entendre rouler les chariots de leur artillerie ... 

L
1
IMPÉRA'rRICE 

Déja, au tournant de l'avenuc de l'Est! ... 
Pour venir a nous, la mort a des ailes ... (Elle 
prend elle-méme la coupe emplie de poison qiie 
Cinnamome avait cachée derriere une pierre.) 
Allons, c'est l'heure !. .. (Aux filies d'honneur qui 
l'entourent, désignant le búcher.) Quand le breu­
vage aura fait son ceuvre, vous m'étendrez ici, 
et, des que la flamme montera, bien haute et 
claire, alors, votre service a jamais terminé au­
pres de votre souveraine, vous viderez aussi le 
bol d'or, pour me suivre ... (Elle laisse redescen­
dre le bol de poison qu'elle avait commencé d'élever 
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jusqu'a ses levres.) Prince-Fidele ... j'aurais voulu 
luí dire adieu ... Qu'il vienne l. .. 

Pendant le dialogue précédent, Prince-Fidele, 
au f ond de la scene, une torche a la main 

' dirigeait un grozipe de soldats armés de 
leviers et de piaches. 

CINNAMOMB 

La-has, n'est-ce pas lui ? 

Prince-Fidele fait signe aux soldats de dépla­
cer zm rocher, qui démasque une étroite 
porte de bronze. 

L1IMPÉRATRICli 

Ah! j'ai compris ... 

LA PERLE 

Que fait-il? ... 

L'DIPÉRATRICB 

Ce qui devrait etre fait ... J ugeant, lui aussi, 
que l'heure est venue pour moi de m'endormir, 
il préparait ma couche ; ces galeries souterraines 
abritent mon tombeau. (La porte de bronze 
s'ouvre. La Perle se jette a genoux et cache son 
11isage. Lotus-d'Or, restée un peu en dehors du 
groupe, s'est agenonillée pres de Porte-Fleche et lui 
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parle bas, en lzii soutenant le front.) Inutilo a 
présont, ce tombeau orgueilleux, des longtomps 
édifié dans le mystére ... La plutót, la parmi la 
belle flamme et la tumultueuse fumée, mon ame 
s'envolera vers les nuages ... Ríen de moi ne res­
tera, que les mains d'un Tartare puissent pro­
faner; ils m'auront cernée vainement, je leur 
échappe dans l'air ... 

ÉLÉGANCE, s'agenouillant aussi. 

Mais, souveraine, puisqu'il est caché, ce tom­
beau, puisqu'il est inviolable, laissez au moins 
vos filles vous ensevelir la, dans la magnificence ... 
Laissez, de 'grace, bien-aimée souveraine l. .. 
Cette flamme, pourquoi cette flamme ? ... Non, 
c'est trop horrible. 

L
1
IMPÉRATRICE 

Enfant, ignores-tu done l'histoi·e de notre 
race ?... Mon ancetre, vaincu ici meme, vaincu 
comme je le suis, et qui s'était donné la mort... 
Une heure aprés, sa tombe violée, son corps dans 

, la rue, jeté en pature aux chiens et aux vau-
tours ... Allons, j'ai dit ma volonté... Prince­
Fidéle, va l'appeler; il s'épuise a d'inutiles beso­
gnes ; son sang tiens, coule ... inondant sa robe ... 
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Sa hlessure s'estrouverte, il n'yprend pas garde ... 
Au moins qu'il ait le temps de recevoir mon 
adieu ... Va 1 je le veux ... 

Elégance se releve et f ait quelques pas vers le 
Prince. Pendant le dialogtie précédent, 
Prince-Fidele a fait allamer d'autres tor­
ches et les soldats qui les portenL sont entrés 
dans le souterrain. 

ÉLÉGANCE, s'avan~ant vers Prince-Fidele. 

Princ(! ... L'Impératrice ... 

Prince-Fidele s' ap proche aussitót 
de l'lmpératrice. 

SC:f:NE VI 

L'JMPÉRATRICE, PRJNCE-FID ELE, LU­
MJERE-VOILÉE, LE CHEF DES SotnATS. 

LE VEILLEUR. 

L
1
1MPÉRATRICE, ci Prince-Fidele. 

Prince, je voulais vous dire adieu, et que ma 
derniére parole fut pour vous, avec mon remer­
ciement supreme. 

Sa main éleve ·la coupe empoisonnk. 
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PRINCE-PIDELE,avec un geste comme pour l'arréter. 
Non, ma divine Impératrice, non!... L'heure 

du repos, hélas ! n'est pas venue, ni pour vous, 
ni pour moi ... Non I votre lourde tache n'est 
pas achcvée encore l... 

L
1
IMPÉRATRICE 

Ma tache, <lites-vous, n'est pas terminée ? ... 
Mais le palais n'est plus que ruines, les portes 
cedent, les murailles cr--:ulent ... Cette fois, nous 
ne tiendrons pas dix minutes ... C'est la fin !. .. 

PRINCE-PIDELE 

Eh I je ne le sais que trop, qu'il n'y a plus 
d'espérance l. .. 

L1
HtIPÉRATRrCE 

Alors, laissez !... Puisqu'ils reviennent, les 
Tartares l ... Tenez, je commence a les entendre 
sonner, moi aussi, leurs trompes de guerre l.. 
Qu'elle soit prise vivante, votre Impératrice, ou 
seulement qu'on trouve encore son cadavre 
pour le jeter aux corbeaux, ce n'est pas ce que 
vous voulez, je pense? 

PRINCE-FIDELE 

Écoutez. de grace l ... (Jl /ait signe d'approclzer 
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d Lumiere-Vo~ qui venait d'apparaítre au fond 
de la scene. L' lmpératrice a dé posé la coupe sur 
une pi,erre.) L'héroique et dernier effort que nous 
comptions vous demander, nous av~ons différé 
de vous le faire connaitre ... Sou!Trez que votre 
conseiller vous le dise, de notre part a tous. 

LUMIERE-VOILÉE, apres avoir ployé le genon. 

O Majesté, deux cent mille soldats sont morts 
pour vous ... Ces quelques centaines, qui restent 
ici dans nos murs, tout a l'heure vont encoro 
sacrifier leur vie. Voulez-vous done qu'ils 
meurent pour une cause perdue ... (Il fait signe 
au chef des soldats de s'approcher.) Daignez 
permettre a leur chef de vous implorer avec nous. 

LE CHEF DES SOLDATS, apres s'étre agenouillé. 

Fierement et sans regret, nous la donnons, 
notre vie, pour la souveraine ... qu'Elle fasse 
aussi ce que nous attendons de son courage, 
plus grand mille fois que celui de ses humbles 
défenseurs ... 

LUMIERE-VOILÉE 

O Majesté, il faut les envier, ces hommes, 
qui vont mourir si glorieusement et si vite ... 
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Notrc devoir, a nous, est autrc; il c!ll plus long, 
il est plus terrible. 

L'HúPÉRATRICE 

Notre devoir, plus long et plus terrible? ..• 
Alors, qu'attendez-vous de moi? ... Dites-lc, ce 
qu'il faut faire; l'Impératrice vous obéira, mais 
dites-le, je ne comprends plus ... 

Elle repose la coupe d'or. 

PRINCE·FIDELK 

Ce qu'il faut faire, O ma souveraine bien­
aimée, il faut s'enfuir et vivre l... 

L1IMPÉRATRICE, avec violence. 

Ah l non l ... Tout ce que vous me demande­
rez ... Mais lachement prendre la fuite, non 1 

LUMIERE·VOILÉE 

S'enfuir, bélas I oui ... Échapper a l'ennemi, 
lui enlever l'enjeu de la guerre ... Et ainsi, la 
partie qu'il gagne ne lui fait rien gagner ; la 
victoire n'est plus la victoire; bient0t le sang 
de nos héros enivre d'autres héros; une nouvellc 
armée se groupe autour de la Filie du Ciel, et 
la guerre recommence. 

l 
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L11l'tlPÉRATRICE 

Et le sang coule encore ... Et la Terrc désrrtée 
pcuple le royaume des Ombres ... Non, assez de 
morts... J'ai peur, a la fin, peur d'etre une 
souveraine meurtriere et fata1e ... Tout ce sang, 
tout ce sang versé pour moi, il me semble que 
j'ai les mains rouges ... 

PRINCE-FIDELE 

11 est inépuisable, le sang de vos sujcls ... et 
leur dévouement est sans limite ... 

L'IMPÉRATRICE, tont d coup trls douce, 
et comme implorant. 

Mais roon courage est a bout... (Désignant 
les soldats, qui entassent tou;ours le bois du 
búcher.) Prince, j'airoerais mourir avec ceux-ci ... 

PRINCE·FIDELE 

Vivez, pour que leur mort ne soit point stérilP ... 
Vivez pour ramener notre jeune Empereur, que 
l'armée du Sud nous garde ; vivez pour nou!! 

tous et pour lui ... 

L1IMPÉRATRICB 

Mon fils l. .. Ah I ne prononcez pas ce nom-la ... 
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Pour m'entrainer, n'essayez pas de faire joucr 
cette corde, c'est la seule que je vous déíends de 
toucher. A l'instant précis otl vous me l'avcz 
arraché, j'ai eu la certitude que je ne reverrais 
jamais, jamais le cher petit visage, jamais les 
chers yeux ... Je trouve la force de tout entendre, 
excepté si l'on me parle de lui ... , car, alors, 
voyez-vous, je redeviens une mere, rien qu'une 
mere, comme les autres íemmes ... et je ne peux 
plus, je ne peux plus ... (Elle délourne la tele, 
et sa phrase finit par des sanglots.) Oh I ne pas 
s'appartenir, ne pouvoir meme pas laisser sur 
le chemin le fardeau de sa vie l ... füre l'i<lole 
impersonnelle, dont tout un peuple dispose a 
son gré ; étre le triste fétiche que chacun veille 
des yeux comme les tablettcs de ses ancctres 
sur l'autel familial l ... 

PRINCE-FIDELB 

Vous etes la banniere étincelante, la déesse 
toujours radieuse, vers qui nous tournons les 
yeux dans la détresse supréme... Et vous fcrez 
ce que des millions de sujets vous demandent, 
par la bouche de ces quelques braves qui vont 
mourir. 
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LE YEILLEUR, criant d1i haut du donjon. 

Il se jette conlre leur avant-gardc, l'homme 
qui était ici tout a l'heure, le messager de ~ace.:· 
Avec les trois autres qui l'accompagnaient, il 
se jette contre Ieur avant-garde, comme p~ur 
les arrcter l... Oui... il veut les arrcter, c'est bien 
cela Et il semble commander en maitrc, l t 
semer parmi eux l'épouvante ... 

L'IMPÉRATRICE, au veillellr. 

Bien l... Qu'on ne me parle plus de cet homme. 
Et toi tu pourras bientót descendrc, pauvre 
veilleu~ dont la tache est finie, et te joindre a 
tes íreres d'armes pour mourir. Que nous im­
porte a présent ce qu'ils font, les Tartares? ... 
Nous ne sommes déja plus de ce monde ... (1 
Prince-Fidele.) l\fais encare faut-il que ce s01t 
possible, ce que vous demandez_ !... De toutcs 
parts investís l ... Fuir par ou, fuir comrnent? ... 

Ou se cacher? Ou? 

Les soldats qui ont descellé le rocher sont 
restés devant la porte de bronze. tenant 
toujours les pioches et les levw ~, et ils 

ont l'air d'allendre. 
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PRINCE·FTDELE 

La, dans ce tombeau l ... Et, sur le ciment tout 
préparé qui scellera les roches, nous jetterons 
de la poussiere... quand vous serez entrée ... 

L'rMPÉRATRICE, apres un silence, lentement, 
soumise et morne. 

Dans mon tombeau, murée vivante... Soit 1 
Et aprés? 

PRINCE·FIDELE 

II y a ce couloir souterrain qui passe par les 
caveaux ou dorment votre pére et votre époux; 
vous le savez comme moi, il va déboucher parmi 
les broussailles, dans la campagne, au pied de 
la colline des Supplices ... 

L'IMPÉRATRICE, tres ¡,ite et haletant. 

S'il n'est pas obstrué déja par la terre, oui ! ... 
Et, tout autour de la colline des Supplices, les 
Tartares sont campés. 

PRINCE·FIDELE 

Nous attendrons qu'ils n'y soient plus .•• 

L'IMPÉRATRICE 

Et de l'air pour nos poitrines, de l'air dans ces 
~veaux des morts1 en trouverons-nous? 

1 
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PRINCE·FIDELE 

Je le crois, oui. .. Mais emportons toujours CA 

breuvage, que tout a l'heure vous vouliez boire. 

L'IMPÉRATRICE, toujours tres "ite. 

Et s'ils nous prennent la, les Tartares, s'il 
nous prennent comme des betes de nuit forcées 
dans leur terrier? ... Rappelez-vous, ils avaient 
,·iolé la tombe de mon aieul. .. 

PRINCE·FIDELE 

Elle n'était pas cachée comme la vOtre. 

L'IMPÉRATRICE, toujours tres ¡,ite. 

Et des vetements ensuite, pour fuir dans la 
cnmpagne ou l'ennemi róde. (Touchant sa 
robe de gnerriere.) Pas avec ceux-la? 

PRINCE·FIDELE 

De3 dépouilles d'ennemis nous serviront a 
souhait ... La terre doit en etre jonchée ... 

L'IMPÉRATRICE 

Pour vetir votre lmpératrice, des !oques 
arrachées a quelque cadavre qui se décompose ... 
Soit I meme a cela je consens ... Mais, pour vivre, 
dans ces couloirs de tombeau, pour durer, 

,, 
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quanct on n'cst pas encare des ombres, iI faut 
manger, vous savez bien l. .. Les derniers grains 
de riz, je les ai partagés ce matin avec vous et 
mes soldats !. .. Alors, quoi ? •.. 

PRINCE-FIDELE, indi•quant le tombeau • . 

Les gátcaux sacrés, la, sur la table des morts. 

L'H,IPÉRATRICE 

Horreur et sacrilege 1 

LUMIERE-VOILÉE 

11 n'y a pas de sacrilege, quand il s'agit de 
sauver la Dynastie Lumineuse... Les Manes 
augustes viendront eux-memes vous convier 
au repas ; notre sacrifice nous les rendra indul­
gents et fa\'orables. 

L
1
l.Ml'ÉRATRICE, lente, tout a coup, 

Ainsi, je serai celle qui vivra dans les froides 
ténebres, avec l'incerLitude d'en sortir jamais; 
je serai celle qui se trainera comme une larve 
dans les souterrains peuplés de fantómes, man­
geant a tatons les ofTrandes pieuses qui se des­
sechent sur les autels des morts ... Oh! oui, c'est 
plus épouvanLable que de mourir ici ... Alors, 
j'accepte ... Emmenez-moi, je suis résignée l. • 
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LE VEILLEun, du haut du mur. 

lis ont arreté leur marche, les Tarta.res ... Un 
petit groupe seul s'avance en courant, sans 
at'mes, portant des écriteaux sur des hampes ... 
Malgré l'obscurité, on dirait les signes qui ac­
cordent grace. 

L
1
HIPÉRATRICE 

Ah 1 la gracc imposée ... serait plus insulLanLe 
encore ... Dans ma tombe emmurez-moi, prince, 
avant qu'ils soient ici l. .. 

PRINCE-FIDELE, désignant Lzimiere-Voilée. 

Votrc conseiller et moi-mcme, nous vous sui­
vrons da.ns ces demeures (Désignant les tilles 
d'honneur), et peut-etre deux de ces jeuncs filles, 
si elles se sentent assez fortes pour l'épreuve. 

SCENE VII 

LES Míhrns, LEs FILLES n'nONNEUR, 

L'IMPÉRATRICE 

C'est cela ... Ma suite, ma funebre cour et sani 
doute mon dernier cortege : quatre personnes ... 
(Aux filles d'honneur.) Quelles sero.nt les deux 
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d'entre vous, mes filles, qui auront le courage do 
me suivre dans les noirs sentiers, la-has? ... 

LES FILLES D'HONNEUR, s'inclinant. 

Toutes, nous sommes pretcs... Que Votro 
Majesté daigne prononcer deux noms. 

L'IMPÉRATRICE, apres lln silence. 

Élégance, Cinnamome ... (Elégance et Cinna• 
mome s'approchent de l'lmpératrice.) Toutcs, 
vous m'etes chéres, mais j'ai appelé cellcs qui, 
dans l'adversité, m'ont montré un creur plus 
viril. (Aux autres.) Et vous, mes fralches íleurs si 
tot fauchées, que l'eau de la Grande Délivrance 
vous mene hors de ce monde, tres douccmcnt, 
a travers la paix d'un sommeil. 

LA PERLE 

Aux blessés nous l'avons toute versée. 

UNE AUTRE FILLE D'HONNEUR 

Nos buires sont vides. 

LA PERLE 

Le bucher nous ellraie ... ~1ais nous savons 
commcnL mourir, bonne souveraine. 
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UNE AUTRE FlLLE D'HONNEUR 

Le lac du jardin est profond, au pied de l'lle 
des Jades. 

LA PERLE 

Quand nous aurons conduit Votre Majcsté 
jusqu'au seuil du sentier noir, en nous donnant 
la main, nous irons au bord du lac. 

UNE AUTRE FILLE D'HONNEUR 

Sur la vase ou nous dormirons tranquilles, 
les lotus nous enlaceront de leurs racines, et 
nous revivrons dans leurs fleurs ... 

L
1
IMPÉRATRICE, a Lotus-d'Or qui est assise un 
peu a l'écart, tenant toujours sur ses genou.c 
la téte mourante de Porte-Fleche. 

Et toi, Lotus-d'Or? 

LOTUS-D'OR 

O Majesté, acceptez ici meme mon supremo 
salut ... M'éloigner de lui, laisser retomber son 
Iront, pardonnez-moi si je n'en ai pas le courage ... 

On commence d! entendre au dehors les 
trompes des Tartares, leurs gongs et une 
clameur qui se rapproche. 



1 
1 

168 LA FILLE DU ClEL 

L'rnPÉHATRICE, d Porte-Fleche et a Lotus-d'Or. 

Tenez, pauvres fiancés sans lendernain, voici 
le cadeau de noces de votre Impératricc. (Elle 
verse du breuvage ernpoisonné plein sa coupe 
d'or et le leur donne.) Adieu_! Soyez u11is par dela 
les nuages ... (A Prince-Fidele.) Allons, Prince, 
montrez-moi le chemin ... Me voici tout a fait 
prete. 

LE CHEF DES SOLDATS, s'a¡,ancant, 
a Prince-Fidele. 

Prince, parlez pour nous. 

PRINCE·FIDELI 

Vos soldats, Majesté, implorent une derniere 
gro.ce ... 

L'IMPÉRATRICE 

II est done encore en mon pouvoir d'accorder 
une grace ... Oh! tout, tout ce qu'ils voudront. 

PRINCE·FIDELE 

Vous demandiez pourquoi tant de bois qu'ils 
accumulaient: c'était pour cux-memes. lis 
veulent mourir la avant l'entrée des Tartares ... 
Et cette grace supreme qu'ils implorent, c'est 
que vous allumiez vous-meme leur bucher. 
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Le chef des .soldats s'agenouille et tend a 
l' 1 mpératrice une torche enfiamrnée. 

L'IMPÉRATRICE, aux soldats, acceptant la torche. 

O mes bien-aimés soldats I Sachez tous que 
votre Impératrice vous suivra bientót dans la 
mort I Elle n'acccpte de vous l'ordre de fuir 
que pour essayer de vous venger; mais si des 
temps meilleurs surviennent pour la Dynastie 
Lumineuse, elle refusera de les vivre; devant 
vous tous, elle en fait ici le serment : sa tache 
implacable une fois terminée, elle se hatera de 
vous rejoindre chez les Ombres ... 

O victimes surhumaines ! O vaincus auréolés 
de gloire ! O mon héroique armée ! ... Un jour 
viendra ou l'histoire de votre fin sublime sera 
gravéc dans le jade impérial, en lettres d'or, 
pour que la postérité pleure sur vous. (Elle 
iette la torche dans le bucher) et que l'éclat de 
votre bucher éblouisse le monde,éternel!ement l ... 

Le búcher prend feu. Les soldats se · iettent 
en chantant d.ans les flammes. 

LES SOLDATS, clzantant; 

Qu'il vive, notre Roi 1 
Qu'il vive heureux et longtemps 1 

10 
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Un nuage de fumée naire commence de les 

l On entend se rapprocher un enve opper. • 
• es· onne a coups espacés et la voix gong qui r 

d'un héraut tartare. 

A. vo1x nu HÉRA.UT TARTA.RE, du dehors et 
L . 

de tres loin. 

Ordre de l'Empereur. Respectez ceci 1 

, h • au chef des soldats. 
PRINCE-FIDELE, en ate, . 

, nous avons d1t 1 Le roe her' - replace comme . , sur le 
·t 1 Et beaucoup de terre JeLee Murez v1 e. .. 

ciment frais, beaucoup de pouss1ere ... 

Le chef des soldats va rejoindre les quelqnes 
. ttendent devant le tombeau, hommes qui a , , 

t les Piaches et les leviers. L 1 mpe-
tenan V ·z· . P . _p;dele Lumiere- oi ee, ratnce nnce • , 

' d · · t vers Blégance et Cinnamome se irigen 
la porte de bronze. Les aiitres filles_ d' hon· 

r suivent en se donnant la main, elles 
;,e~enouillent en arrivant pres de la porte. 

· · a la porte du L'll',IPÉRA.TRICE, arnvee . . 
atre Personnes qui doivent aux qii 

avec elle. 

tombeau, 
y entrcr 

Entrez d'abor<l. Je passe la derniere: ce sont 
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mes funérailles !. .. Et puis, je veux encore une 
fois les regarder, mes héros, et la-has, mon beau 
palais qui se dessine toujours. (Aux filles rfhon­
neur agenouillées.) Vous, mes filies chéries, rele­
vez-vous, ne vous attardez pas, le lac ou vous 
allez n'est pas proche d'ici... 

Les tilles d' honneur s' en vont, en se donnant la 
main, et on entend leurs sanglots. · L' Impéra­
trice franchit a demi la porte et puis se retourne 
sur le seuil, regardant la flamme du bucher qui 
commence a monter. 

LES SOLDA.TS, chantant dans la flamme. 

Dix mille années I Dix mille années l 

L'IMPÉRA.TRICE, aux soldats. 

Allez, mes braves ! ... Montez, montez, volez, 
vers le ciel des ancetres, planez la-haut chez le 
Dieu des nuages !. .. 

LES SOLDA.TS, plus faiblement. 

Dix mille années ! Dix mille années l 

On entend plus proches les coups de gong 
des Tartares au dehors. 

L'IMPÉRATRICE, aux soldats. 

Et moi, je suis une morte comme vous, sacbez-
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le bien 1 C'est plus tard seulemcnt que je pren­
drai mon essor ; mais déja je suis une morte, -
morte a tout ce qui ne sera pas vengeance, 
fureur de bataille, haine sans merci l. .. Et je 
vais refermer sur moi ma porte de bronze l (.4ux 
soldats proches qui tiennent les le'1iers.) Et vous la 
scellerez bien, mes amis, sur votre Impératrice 1 
Et vous roulerez le grand rocher !... Vous la mu­
rcrez bien dans son tombeau, la morte vivante. 

LA VOIX CHANTANTE DU JIÉRAUT TARTARE, 

arri'1é aii pied de la muraille. 

Ordre de l'Empereur 1 Respectez ceci : a tous, 
sans condition, grace de la vie et de la liberté l... 
Ouvrez et n'ayez point de crainte l... A tous 
l'Empereur fait grace !. .. 

L'IMPÉRATRICE 

Trop tard, l'insulte de votre pardon l... Avant 
que vous ayez enfoncé nos portes, il n'y aura plus 
ici que des morts 1 

LA vo1x nu HÉRAUT TARTA RE, chantant au dehors. 

Ouvrez et n'ayez point de crainte l... A tous, 
notre ·Empereur accorde la vie. 
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UN DES SOLDATS 

Non, pas mcmc des morts pour la recevoir 
votre grace 1 Plus rien que des cendres. 

LE CHEF DES SOLDATS 

Et notre heau Phénix, faute de pouvoir 
déployer ses ailes, se sera dérobé a vous sous la 
terrc l... 

LA vorx DES SOLDATs, s' aUaiblissant toujours 
dans la f[amme et la fwnée. 

Dix mille années a la DynasLie Lumineuse l... 
Dix mille années 1 

L'rnPÉRATRICE, arrétée encare sur le se1iil de son 
tombeau, comme une hallucinée, et le/Jant les 
bras en grands gestes extasiés. 

Ah 1 la belle flamme rouge !... Ah I la belle 
Íllmée qui tourbillonne l. .. JI fait clair dans mon 
palais, pour le dernier soir. Et je les YOis, Ieurs 
nobles ames, qui montcnt, qui montent, dans 
le tournoiement des spiralcs brunes l... 

La flamme et la f umée en/Jahissent tout. - Rideau. 


